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Celui qui trouve à cheval sur la couverture du bulletin, une formule de 

virement est invité à payer sa cotisati~n a:~ 400 francs s>' il . ne veut pas voir 

suspendre la livraison des bulletins suivarits. Merci de sa confiance. 

2° Aux nouveaux 

Celui qui nous verse 400 francs en mentionnant bien son .nom, son prénom 

et son adresse très complète (sa qualité de marié, s'il échet) peut devè­

nir membre de notre A.S.B.L. L'adresse du virement : HISTOIRE ET ARCHEOLOGIE 

SPADOISES, avenue Léopold II, 9 à 4880 SPA. Au compte 348-0109099-38 

Il reçoit l es quatre bulletins trimestriels de l'année. 

Il bénéficie de l'accès gratuit au Musée de la Ville d'Eaux, lui et ceux 

c.1:.os sj_Ci1S al)~j_·~és SOllS 8011 to:i_t; 

ll ©S'~ certain ùu plaisir de lire une quanti té tt l ~tu1l@fj ~t ~;i;:ti@J:@él très 

intéressants publiés dans plus de 200 pages de textes agrémentés de plus 

de 40 pages d'illustrations. 



NOTRE CONSERVATEUR IVAN DETHIER N'EST PLUS 

Ce lundi 26 mai 1986, un administrateur doué de très grandes qualités nous 

a quittés. 

Né le 12 février 1908, Ivan Dethier était le cadet de trois frères élevés par 

un père négociant et amateur éclairé dans le domaine des livres, des gravures et 

des bois peints. Bien avant d'obtenir son diplôme d'architecte, Ivan Dethier 

dessinait et peignait. Il fit partie dès 1930 du groupe des amitiés françaises, avec 

Georges Spailier, Pierre Lafagne, René Defossez, Georges Do pagne et Georges 

Barzin. 

Ces jeunes mirent à leur actif des conférences, des expositions de peintures, 

une revue littéraire de qualité intitulée J'Ose, l'inauguration du buste d' Albin Body, 

l'édition d'œuvres littéraires : il est impossible de tout citer. En 1937 ils se virent 

confier la gestion du Musée du Folklore et celle du Musée Communal. Dans ces 

importantes activités collectives, Ivan Dethier était avant tout l'illustrateur : il 

reproduisit et fit connaître un nombre considérable de vues anciennes de Spa et 

de la région qu'il interprétait avec talent et qu'il signait Jean Râteau. Après avoir 

participé à la campagne de 1940, Ivan Dethier poursuivit sa carrière d'architecte 

et persévéra dans ses activités d'artiste et de conservateur. Il avait avant 1940 été 

associé au projet de rénovation du quartier des sources. Il sera par la suite lauréat 

d'un concours visant à la transformation du Casino . C'est lui qui adaptera le 

bâtiment central de la Villa Royale et y installera le musée inauguré en 1970. 

Ivan Dethier était membre correspondant du Musée de la Vie Wallonne. 

Il fut membre et président de la Commission Royale Provinciale des Monuments 

et des Sites et marguillier de la Fabrique <l'Eglise. Il était Officier de l'Ordre de 

la Couronne. Sa dernière œuvre importante fut le splendide volume intitulé« Spa, 

Stavelot, Malmedy en gravures » publié en 1981 aux éditions Desoer-Gamma. 

Ses amis du Musée et tous ceux qui ont eu le privilège de le connaître 

garderont d'Ivan Dethier le souvenir de sa grande compétence, de son énorme 

érudition dans le domaine de l'histoire de l'art et spécialement celui du bois de Spa. 

Nous exprimons à Madame Dethier, à ses enfants et à ses proches les 

sentiments de profonde sympathie des administrateurs et des membres d'Histoire 

et Archéologie Spadoises. 

Dr. A. Henrard, président. 
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NOTRE EXPOSITION D:ETE DE 19-S6, 

Il y a plusieurs mois que la décision est prise par nos adminis­

trateurs?. notre exposition annuelle d'été - la première eut 

lieu en 1965 et seule l'année 1969 connut une interruption pour 

travaux - notre exposition annuelle d'été donc sera constituée 

des affiches du Musée, Nos visiteurs connaissent certaines d'en­

tre elles g ils les ont vues lorsqu'elles permettaient d'illus­

trer l'un ou l'autre des thèmes mis précédemment en valeur, cette 

fois c'est une sélection 0e l'ensemble qui sera présentée. 

Gr~ce à la vigilance de nos dirigeants, gr~ce au souci manifesté 

pour lui par notre vice--président Monsieur Robert Paquay, notre 

fonds d'affiches est à la fois riche, varié et prêt à la présen­

tation. Beaucoup se souviennent de la qualité de nos affiches 

automobiles antérieures à 1914, D'autres fêtes sportives ont con­

nu le même honneur ~ courses de chevaux, concours hippiques, 

athlétisme ou concours de tir, Quelques affiches rappellent les 

vertus de la cure thermale ou incitent. les touristes à visiter 

Spa et sa région. 

Cet ensemble riche en couleurs ne manquera pas de séduire le 

public, Les amateurs d'histoire y découvriront d'utiles élé­

ments, Les spécialistes avertis y retrouveront les signatures 

d'artistes -éminents (Gaudy, Gamy, Toussaint, Gir) et la mention 

de divers imprimeurs européens (De Rycker, Gamis 1 Bénard, Pichot), 

Nous garnirons les vitrines de photos, de programmes et de piè­

ces diverses en rapport avec les affiches exposées. De cette 

manière les ,événements envisagés seront plus complètement illus­

tnfa, 

Puisse cet effort satisfaire de nombreux visiteurs 

A, Henrard, 
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Avis aux mélomanes,,, , 

Dans le cadre .de l'année Européenne de la mu1:,ique 1985 9 deux 

expositions ont eu lieu sous le patronage de la Communauté Fran­

çaisei l'une à Namur 9 pour ce qui concerne l~s facteurs d'ins-,. 
truments actifs, et 1 'autre, à BruxE!ll

1
es 9 _. _sur le thème ~ Ins-

truments de musique anciens à Druxelles et en Wallonie, 

Largement diffusée dans la PresÊ; ,:? 1' exposi tian "au Botan:Lque" à 

Bruxelles attirait l'attention principalement sur des instru­

ments qui font partie des colle.c'~ions, très riches, du :Musée 

Instrumental de Bruxe lles et sw:- quelques pièces provenant de 

collections privées, 

Les descriptions à.e deux instruments à clavier sont empruntées 

au très be2u cataloaue édité pour l'exposition par les soins de 

Malou HAINE et Nicolu.s MEEUS et concernent un pîanO-forte et un 

piano droit fais~nt partie d'une collection privée mais placés 

en dépôt au Musée de la Ville d'Eaux, 

Pourquoi? et bien, . p;:;trc:e qu'ils concernent directement la ville 

de Spa et que d'autres instruments d9 cette époque et de ce ty­

pe ne sont pas ccnnus jusc:'.U' ~- p!.·ésen t, Peut-être par la saga­

ci té de ncs lecte '.lnë: ;' pourrons-nous en savoir davantage sur des 

instruments qui auraient échappé aux atteintes du temps? (Des­

cription Piano-forte Lema:tre, p,75), 

Dans l'article consacr<2 à .l'exposition par la "Libre Belgique" 

du 8 décembre 1985, la signataire Paule TRAN s'exclame : 

", •• et surtout celui devant lequel chacun tombera en extase 

un Félix Jastrebski de J.840 décoré de bouquets romantiques et 

de r.1oul t::res de perles, , , " (Description p, 125), 

Il est bon de savoi~ pour les spécialistes concernés que ces 

instruments sont exposés au Musée de Spa et pour tous les autres 9 

mélomanes, curieux en visiteurs occasionnels, que les coJlections 

s'enrichissent sans cesse, 
La Rédaction, 



l 'église de Spa Intérieur de t 1936 
avan 
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LE CENTENAIRE DE L'EGLISE DE SFA (1866-1986) 
. . . . ----------------------------------~- ---- --------

Deuxième partie : le mobilier. 

Le patrimoine artistique de l'2çlise Saint-Remacle de Spa, s 1 est 

constitué att cours des temps par des apports de sculptures, pein­

tures et oeuvres di verses, ·mais a subi éç:alement la perte de 

maintes oeuvres d'art dont on trouve les mentions dans les ar­

chives, 

La sculpture la plus ancienne, et .l'une des plus intéressantes, 

mais qui n ' est pas visible actuellement, . car elle est conservée 

dans la sacri$tie, est une crande statue de Saint Remacle datant 

du _ X:•Jie siècle . 

Bien qu'elle ait ét~ longtemps abritée. dans la Chapelle Leloup 

(qui date de 1672), elle a çertainement dB orner autrefois l'égli­

se paroissiale. On peut supposer:- que, lorsqu'en .1751, on reçut 

une nouvelle statue du saint patron due au talent du Liégeois 

Guillaume Evrard, la statue ancienne, . dont le style ç othique ne . . ~ . . .. 

répondait plus au aoGt du XVIIIe s,, fut rel~guée dans la chapel­

le Leloup . (1) 

G. Evrard avait également sculpté cinq autres statues qu'on 

peut admirer, de même que: saint Remacle, de chaque côté de la 

nef centrale g saint Luc (patron des artistes spadois), saint 

Roch, saint Joseph, l'angf gardien indiquant à un enfant le che­

min du ciel, et enfin, une vierge à l'enfant qu'on peut considé­

rer comme une des oeuvres les plus belles de l'école li2geoise,(2) 

Tout aussi remarquable est le mémorial de Jean Del Cour rappe­

lant la fondation de ia Confrérie du Saint~Sacrement le 13 avril 

1663 ; il fut offert e'n 1669 par le prince-4vêque Haximilién­

Henri de Bavière. On y voit en relief deux anç es soutenant un 

médaillon. surmonté d ' .angelots, deux tenant un e:n,censoirr, . un mu­

ni d'un texte et les deux autres portant la cape et l~épée . Le 

texte du médaillon. rappelle la fondation de .la confrérie et don­

ne le nom du donateur et de l'artiste, ainsi que la date de 1669, 
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La reine a également offert à l'église de Spa un grand lutrin de 

cuivre et deux qrands candélabres de même métal qui sont placés 

de chaque côté du maître-autel. 

Comme on peut le voir d'après le projet de Carpentier conservé 

au Mus•<:?e de la ville d'eaux, cet architecte avait prévu d'orner 

de peintures les murs de la nef, du choeur et de la croisée. En 

1934, un concours pour la décoration de 1•église fut organisé 

par le conseil de fabrique qui retint leprojet du peintre Lou 

Asperslaçr d'Heverléée-Louvain. Celui-::i fut assisté dans son 

travail par ïvl, Paul Cambron 3 les sujets représentés étaient em­

pruntés à la vie du Christ et de la Vierge et à la vie de saint 

Remacle, (5) Cette décoration fut achevée en 1936, mais il 

n'en subsiste aujourd'hui que les images du Christ, des saints 

et des anges qui ornent la demi-coupole de l'abside du choeur, 

car, d'une part, certaines peintures avaient été abimées par 

l'humidité due à des infiltrations, et d'autre part, comme 1•é­

crit M. P. Bertholet dans la brochure "Quatre siècle de vie 

paroissiale à Spa 15 74-1974°', les goûts ayant changé, on est 

revenu à la simplicité et à la mise en valeur des choses du 

passé. 

D'après une photographie ancienne de l'Institut du Patrimoine 

artistique montrant l'intérieur de 1 • église, ·on peut constater 

que la chaire de vérité se trouvait autrefois plus -éloignée du 

choeur qu'elle ne l'est actuellement. Un transformation impor­

tante réalisée sous le décanat de l'abbé André Prume, est lérec­

tion d'un autel au devant du choeur, de même que la disparition 

du banc de communion. Ce nouvel autel a été construit en acco­

lant les devant des autels latérzux, conservant ainsi le style 

original conçu par l'architecte Sonneville. 

Les orgues, dont les buffets en chêne avaient été réalisés d'a­

près les plans du même architecte par la firme Anneessens de 

Grammont, sont malheureusement hors d'usage aujourd'hui et l'on 

ne peut nourrir 1 • espoir de les voir restaurer. · 



. Vie de saint Remac/e 
(peinture de L. Asperslag) 

Erection de la Croix : J.-M. Nisen 
. Copyright A.C.L. 
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En ce qui concerne les peintur~s, 1~i~1ise conserve un tableau 

datant de 1598 repr-ésentant le Christ avec, au pied de l~_croix, 

saint Roch et saint S·2bastien, invoqués tous deux contre la pes­

te. Une inscription en latin au bas de ce table~u atteste qu 1 il 

a <2t-é offert par un noble parisiens Pierre Le Clerc 1 en remer­

ciement pour la au2rison de son 2pouse. 

Une peinture du XVIIIe s., de facture assez médiocre, repr~sen­

te l'adoration des bergers. Le tableau, aD à Jean-Mathieu Ni­

sen, repr2sentant l'Ascension qui, dans l'ancienne ~çlise, ·ôr­

nait le maître-autel. 

C'est à. ce même artiste que sont dues les quatorze stations du 

chemin de croix, peintes entre 1651 et 1855. (3) 

Quant aux autels et 2. la chaire de vérité, ils ont été exécutés 

par le sculpteur anversois Pierre Peeters d'apr~s les dessins 

de l'architecte Sonneville, 21ève de Carpentier. Le maître­

autel, dont le milieu représente la Sainte Trinit~ est orné de 

statues d'albâtre de St.Tru.don, St.Servais, St.Rernacle, St.hu­

bert, St.Eloi et St.Sicebert. 

Les autels latéraux représentent la, Vierge et St.Joseph. Les 

quatre confessionaux en chêne (aux tympans de deux d'entre eux, 

on voit le fils prodiç:ue) sont ornés de statues d' ances aux 

draperies é1éçantes) ils ont ét~ exécutés par F. Feeters d'a­

pr~s des dessins de O. Sonneville. 

Les vitra1..1.X de 1' ·2<:"ilise, réalis~s par le peintre verrier J, 

Dobbelaire de Bruges d'apr~s des dessins de Sonneville, ont 

~té offerts en majorité par des Spadois dont le nom figure en 

bas de chaqaue vitrail (4). Celui représentant St.Roch est un 

don de l'association de St.Roch. Quant à celui repr~sentant 

. N.D. de Montaicu, il a 2té offert par la reine harie-Henriètte ; 

ce dont b~moio·nent les armoiries de la reine et du roi L2opold 

II, tandis que celui figurant St.remacl~ est aQ à la libéralité 

de ivf.rne. la Comtesse de Crunne, 0 rande inaî tresse de la maison 

de Sa Majest-é, 



-56-

Enfin, disons que la sacristie est Drnée de boiseries sculptées 

provenant de 1°ancienne église. 

Pour le reste du mobilier, notamment l'orfèvrerie,I> on se reporte­

ra au Répertoire photographique de .l'Institut du Patrimoine ar­

tistique. 

L. VJARQUET. 

Notes. 

1, On peut en trouver la photographie, ainsi que cells de plu­

sieurs statues, tableaux et pièces d'orfèvrerie, dans le très 

beau catalog·ue publié en 1971 g'° Tr4sors d'art religieux au pays 

de Franchimont. " 

Les notices de ce catalogue sont dues à MJI-L J. de Borchgrave 

d'Altena et de P. Bertholet. D'autre part, on trouvera la 

liste complète du mobilier de l'église de Spa,I> y compris l'or­

fèvrerie,I> les ornements liturgiques anciens, bannières, etc. 

dans le fascicule consacré,I> par Agnès Gouders,I> au canton de 

Spa des "Répertoires photographiques du Mobilier des Sanctu­

aires de Belgique" (Institut Royal du Patrimoine artistique, 

Musée. du Cinquantenaire, Bruxelles.) 

2. Sur ce sculpteur, voir le livre de Charles Seressia "Guillaume 

Evrard,I> dernier sculpteur des prince-évêques" (Collection 

Wallonie, Art et Histoire. Gembloux, 1973) et la notice dans 

"'Le Siscle des Lumières dans la Principauté de Lièa.e" (1920, 

pp . 244-245) 0 

3, Sur la vie et l'oeuvre de ce peintre très f"?cond, né à Ster­

Francorchamps en 1819 et décédé à Liège en 1885, vcir l'arti­

cle de Mme.Bouvy Coupery de Saint-Georges dans le n° de mars 
1978 d'Histoire et Archéologie Spadoises, 

4) Sur ces vitraux, on voit fi gurer au transept et abside gau­
ches : St , Raphaël, St,Alfred,I> St.Robert, St.Luc, St.Vedasdus, 
St ,Aloysius 9 N.D. de Montaigu, St. -Jacques-le-ï--1ajeur 1 Ste. 
Anne, Ste.Julienne, Ste.Marguerite-Marie et la Vierge à l'En­
fant 9 dans le Chroeur St.remacle, la Vierge et St.Jean enca­
drant le Christ et St.Lambert. 

Au côté droit ~. St.Joseph, St . François-Xavier,I> St.R'?ch, St. 



Dessin du XVIIe s. du panneau du retable de St Remacle (XIIe s.), 
perdu au XVIIIe s., représentant l'abattage du bois sacré, la destruction de l'autel de Diane, 
la purification de la fontaine et la construction de l'abbaye de Malmedy par St Remacle au VIIe s. 

(Copyright A:C.L. Bruxelles) 
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Thomas, St.Vincent, N.D. de Lourdes, St.Antoine de Padoue, St. 

Jean-Baptiste, St.Pierre, St.Herman, Ste. Mathilde et St,Gérard­

Magèllan. 

5. M. Spaillier a remis à la bibliothèque com..~~nale de Spa les 

photographies de cette d:?coration et nous le remercions de nous 

avoir permis de reproduire l'une d'entre elles. Voici la liste 

de ces peintures g Le Christ au jugement .dernier, la Vierçre, 

lors de la Pentec6te, et Sedes Sapientiae, l'aveugle de Jéri­

cho, la résurrection de Lazare, présentation de St,Remacle à 

St,E.loi, St.Remacle à l'école de St.Eloi, le ro{ Sigebert o~­

dant Stavelot à St.Remacle, St . Remacie recevant les insignes 

épiscopaux, St.Remacle restaurant l ' sglise Saint~Pierre à Mal­

medy, St.Remacle chez les pauvres, dernières recommandations 

de Saint-Remacle, mort et gloire de St.Remacle, 

Au 1er janvier 1986, notre Conseil d 1Administration est compos é comme suit 

Président : Dr.André HENRARD 

Conservateur du Musée et Administrateur de droit Mr. Ivan DETRIER. 

Vice-Président L Mr. Robert PAQUAY 

Vice-:-Président et adjoint · au Conservateur . Mme ~ffarie-Thérèse MMAEKERS. 

Trésorier , Mr. ;Ray.:,onél 1'1ANPJ:•:IMS . 

,\ ,:i· · 1i -1·i c:1·•· --,a·'-("\l1"'..,,('1 } :,. • __ ·;-- - .!. --1 "'."' U ,..L.L l,~ . .L~• 

chargé des rr01ations publiques 

chargé de liaison avec le Fonds Body 

- gestionnaire du Fonds Body 

- sans attribution particulière 

Mr. Léon MARQUET 

Mr. Jean TOUSSAINT 

Mme. Andrée MARTIN 

Capt. James LOHEST 
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SPA, FEVRIER 1795 

MADAME ENGLEBERT N'AIMAIT · -PAS LES ASSIGNATS , ( sui t ,e) 

---------------------------------- - - - - · .. 
A: DOMS, 

Comme il arrive fréquemment en pareil cas, d'autres dénoncia­

tions vont suivre, celle du citoyen Bruyère, Peµ après sa .pre­

mière décision, la même Administration d'Arrondissement actait 

une déclaration de la femme Lambert Talbot de Spa, 

"LIBERTE, FRA TERJ\JITE p EGALITE, 

Le 29 Pluviose, an 3e de la R~publique Française une et indivi­

sible, a comparu à l'Administration d'Arrondissement de Spa la 

citoyenne femme Lambert Talbot de Spa qui a déclaré qu'il y a en­

viron quinze jours qu'elle fut chez le nommé Pierre Englebert, 

marchand à Spa. Elle lui demanda pour un sol de vinaigre, lequel 

lui fut mis dans une bouteille; la dite . femme Talbot ayant mis 

la bouteille dans sa poche, donna un _billet de dix sols en di­

sant à la femme Englebert de prendre ce qui lui revenait, sur 

quoi la Femme Ençüebert lui répondit qu'elle n °avait pas besoin 

de son assignat, que le cas qu'elle en faisait était de se tor­

cher le derrière avec mouvement qu'elle fit aussitôt en rejetant 

aussi l'assignat de 10 sols par terre, disant à la femme Talbot 

qu'elle eut à lui rendre son vinaigre , ~lle lui répondit qu'elle 

n'en ferait rien i sur quoi la femme Englebert lui dit g "C'e.!;t 

bon: Va-t-en!", La citoyenne femme Talbot a reconnu le susmen­

tionné pour contenir la vérité et a en conséquence, ne sachant 

pas lire, fait une croix." 

L'Administration de S,pa cJ.,:?cide que la nouvelle ct,,_foonciation de 

la citoyenne Talbot et le dossier de la dénonciation du secré­

taire Bruyère seront envoyés au Comitf de Surveillance de Ver­

viers, requérant celui-ci de faire amener cette femme devant lui 

pour l'examiner et décider si elle doit être jugée par lui ou par 

le Tribunal d'Aix-la-Chapelle, (S), 
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Se greffe sur ces faits une dénonciation d'accaparement de mar­

chandises à charge du nomm'? Pierre Englebert et cl.éposée par Tho­

mas-Joseph Jehin, instituteur "nommé par le peuple". Cette dé- . 

nonciation est adressée, le 30 Pluviose (18 février) au Comité 

de Surveillance de Verviers. Il n'y va pas de main morte le 

pédagogue spadois ! Il s'est mué en enquéteur r il a interrogé 

les fil les de l 1 :?picier qui ont déclaré que depuis huit mois que 

leur mère était malade, elles ne vendaient plus que du tabac et 

des pipes. Pour lui, il n'en croit rien f il écrit en effet J 

"Il paraît que les marchands se sont donné le mot pour soustrai­

re leurs marchandises à la circulation. Ils n'en ont pas pour 
. . . . . . de_ ( du 

les assignats. Mais le bruit public, c'est qu'avec ~'argent 
numéraire) on trouve ce que l'on veut". Et il invite l'adminis-

tration à faire les recherches nécessaires afin que les vrais 

républicains viennent d :c?noncer tout ce qui est à leur connais­

sance sur cette matière afin d'aider les autorités constituéei;, 

et à remédier à des abus nuisibles et si meutriers pour la socié-

té. 

Le signataire est célèbre : il s'agit du fameux abbé Jehin (Theux 

1732 - Spa iB06), ex-moine à 1 'abbaye de Sa,int-Hubert, séculari-:: 

sé, directeur d'un pensionna,t à Oneux-Theux, propagandiste de 

brochures r-:?volutionnaires, ce qui lui valut de connaître la 

prison ae ' i•officialité à Liège. Libéré, il poursuivit sa pro­

pàgahc1e, vicaire à Givet pendant la première restauration, dépu- . 

té à l 'Assembl<2e Provinciale en 1 793, réfugié à Paris où il. 

s'affilia au club des Jacobins. Rentré à Spa avec les troupes 

françaises, il . vivait en concubinage avec sa servante Catherine, 

Il venait d'obtenir une place d'instituteur à la Fondation de 

Sclessin. L'Administration d'Arrondissement le fera emprisonner 

en 1795 pour avoir osé critiquer les administrateurs nouvellement 

nommés/ Pœndant toute sa vie, l'abbé Jehin mit ses critiques et 

ses haines par écrit. Hélas pour lui, il les fit imprimer , ce 

qui lui attira bien des "Persécutions", (9) 

De son côté la famille Englebert ne demeurait pas inactive. Le 
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père transmit le 29 Pluviose, la p ·étition suivante : 

"Le citoyen Pierre Englebert habitant de la commune de Spa à 

l'Administration Centrale de son dit lieu , 

Exposeqcl_il',hier la citoyenne son -épouse a é t é mise en é t a t d'arres­

tation sans en connaître le motif et demande que, conformément 

aux lois de la République Française qui disent que nul ne pourra 

être mis en é tat d'arrestation pour 24 heures sans lui en faire 

connaître les motifs, l ' autorité constitué e qui ne peut être que 

la municipalit~ ou la dite Administration lui donne par écrit 

les dits motifs afin qu'il puisse justifier l ' innocence de s a 

dite épouse , dans le cas contraire, elle se pourvoira devant qui 

de droit," 

Sans s • ,2rnouvoir l 'Administrat-ion d • Arrond issement r é pondit g " Vu 

la p é tition ci-dessus, l 'Administration d'Arrondissement de Spa 

déclare que les motifs de cette arrestation sont renvoyés au 

Comité de surveillance de Verviers comme é tant de s a compé tence 

où le p é titionnaire peut s'adresser°' , 

Deux jours plus tard , le 1 Ventôse (9 février) , le Comité de 

Surveillance entamait 1 ' examen de cette affa ire , Créé le 3 

Nivôse (23 dé cembre 1794) par le repré sentant J oubert, ce comité 

avait pour mission de surveiller les d émarches des ennemis du 

peuple français , Il é tait compos '.2 de douze membres g 6 militai­

res français, et 6 civils vervié tois (J,B, Beaujean, Damseaux, 

Derchain, J , F, Dauchapt, Xaquinay et J. B. Moré).(10) Ce dernier, 

orig inaire de Hodimont, consignera par écrit les interrogato ires 

des témoins et d e 1•accus0e, dont nous avons l e s r i ponses ainsi 

que celles d ' un militaire français , t émo in , 

Le citoyen Toussaint, fusilier en cantonriement à Spa, et les exa­

minateurs entamèrent le dialogue suivant : 

Après lui avoir montr-2 Wîe siçrnature, " C • est la tienne ou pas ?" 

- Oui. 

Si le 28 Pluviose il é tait chez le citoyen Pierre Englebert à Spa, 
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- Oui 

A quelle heure il s'y trouvait? 

Toute la journ2e puisque j'y ai mon logement, 
.. ··- . . ,. 

Si le dit jour il s'est prssenté un homme pour acheter du savon 

chez le dit Englebert~,-

- Oui, 

Dans quel ~tat se trouvait cet homi~e et quel est son nom et ses 

fontions? 

- Je -l'ai reconnu à demi-ivre , Je ne sais pas son nom mais il se 

dit de l'administration, 

Si la femme Englebert n'a pas exig0 douze sous en numiraire pour 

une livre de savon? 

- Je n'ai pas fait de distinction, 

Si la demande du savon et le prix ont été faits en "français ou 

en langue wallonne? 

- En français, 

S'il se trouvait pr2cisGment à la boutique dans ce moment? 

- J'itais dans la place avec mon camaiade d'o~ j'ai entendu les 

propos, 
- , ,, 

Si l'épouse Englebert a refuse 50 sous en assignat? 

- Non, 

Si cet homme à moit:L ;~ ivre a mené tapage chez l '<~pouse Ertglebert? 

- Oui, 

Qui a provoqu2 ou demandé l'arrestation de cet homme? 

- Le citoyen Morin 3 parce qu'on faisait du bruit, 

Si la dite Englebert vend constamment en assignats? 

- Oui, 

Si elle ne refuse pas des marchandises aux uns tandis qu'elle 

vend aux autres? 

- Non. Elle donne constamment ce qu'elle a , 

Si la dite Englebert a chez elle beaucoup des marchandises? 

- Je n'en sais rien, 

Si la dite Englebert n'a pas refusé des assignats? 

- Non, 

S'il est à sa connaissance que la femme Talbot ait 6té chercher 

chez elle dernièrement du vinaigre, 
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- Je n'en sais rien. 

Pou:irquoi la dite Englebert n'a pas reçu l'assignat cle 50 sous 

qu'on lui a présenté? 

- Elle a bien voulu le recevoir, mais on ne lui a pas donné le 

temps de le changer parce qu'on est venu se saisir de cet indivi­

du. 00 

Et le fusilier Toussaint marqua d'une croix sa déposition car il 

ne savait pas écrire ... 

Dix jours plus tard 9 c•~tait _au tour de l'épouse Pierre Englebert 

de répondre aux interrogateurs . 

Q C 't ' / uel commer o ,2lle f a i :. ;_-::i r ë:) s e nt ? 

- En thé 9 sucre, café, savon et toutes sortes de denrées quand 

j'en ai. 

Pourquoi elle n'a pas accepté un assignat de dix sols lui pré­

senté en paiement par la citoyenne femme Lambert Talbot, habi­

tante de la commune de Spa, en paiement du vinaigre que celle­

ci avait acheté chez elle, ? _ 

- Je ne connais rien de tout cela . 

Qu'elle a tellement méprisé cette m.onnaie rc2publicaine que de 

dire "qu'elle s'êll!l torchait le derrière" ? 

- C'est faux ! 

Si c'est elle qui mène le commerce chez elle soit pour le détail 

ou autre ? 

- Tout mon mé nage s'en mêle. 

Si quelque autre qu'elle de son ménage nJa pas refusé l'assi­

a.nat de 10 sous à la citoyenne Talbot? 

Je l'ignore. 

Si elle n'a pas dit à la femme Talbot de lui rendre son vinai­

gre en lui disant : " va-t-en" ? 

- Non. 

- Si elle vend constamment ses ,mMchandises en assi gnats quand on 

lui en demande? 

- J'ai accepté tout ce qu'on m'a offert. 

- Si elle na pas refusé diffé rentes fois de vendre ses marchan-

dises à certaines personnes tandis qu'elle en vendait à d'au­

tres·? 
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- Je n'ai refus~ à personne. 

- Si à l'arrivée des Français elle n'avait pas chez elle .une . 

quantité de diffs rentes marchandises? 

- Je n'en avais pas beaucoup, 

- Où elle a déposé ses m~chandises? 

- Je n'en ai dépos,é nulle part mais bien j9ai envoyé mes hardes ; 

mais je ne sais pas où mes enfants les ont d<2posé s, 

- Vers le mois de juin elle 'ava.it sa boutique tr~s bien fournie 

de marchandises ; ce qu'elle en a fait? 

- Je les ai vendues , 

- ' s± · elle n'a pas des :marchandises o •éposées · chez Kokeis ? 

- Non, 

- Si le 28 Pluviose, le citoyen J~H ~ Bruyère ne s'est pas rendu 

chez elle à effet d'y acheter une livre de savon? 

- Oui, 

- Si elle ne lui a pas fait le prix douze sous en num:'.?raire? 

- Je lui ai fait le prix de douze sous, mais ne l'ai pas spéci-

fi ·é en numéraire, 

Si le dit Bruy.ère ne lui a pas pré senté un assignat de 50 sous . . 

en paiement qu'elle a refus é ? 

- Cinquante sous m'ont été pr2sent·és, mais je . ne les ai pas 

refusés, 

- D'où vient quecet assignat ne se trouve pas en sa possession? 

Comme il mènait trop de tapage, j'ai appel é assistance et 

l'assignat est resté sur la boutique avec la livre de savon, 

Quraprès avoir appelé du monde à l'assistance, le dit Bruyère 

ne demanda à quelques individus qui s'y trouvèrent si 50 sous 

n•~taient pas un prix raisonnable? 

- Je ne l ' ai pas entendu ~ 

- Si dans ce temps quatre fusiliers ne sont pas venus saisir le 

dit Bruyère? 

Oui, après que j'ai demand é main forte, 

- Par qui elle a fait demander main forte? 

- Par le citoyen Morin, pharmacien à l ' h8pital, 

- Quel motif attache le citoyen Morin à ses intérêts? 
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sonnes. 

-Qui a repris l'assignat de 50 sous resté sur la boutique? 

- Ce fut le citoyen Morin. 

- Si le citoyen Bruyère était ivre lorsqu'il s'est rendù à la 

boutique? 

- C • est ce qu ;'il m'a paru parce qu'il sentait le genièvre. 

- Si elle a encore beaucoup de marchandises à vendre chez elle 

ou ailleurs ? 

Non. 

- Si elle a encore d'autres effets à vendre que des pipes et du 

tabac? 

- Je n'ai plus que des misères. 

Sur cette dernière réponse, la citoyenne épouse Pierre Englebert 

marqua, elle aussi, d'une croix sa déposition car elle ne savait 

pas écrire. 

A lire ces deux dépositions, il semble que leurs auteurs ont 

défendu au mieux leurs intérêts même si la vérité n'y a pas trou­

vé son compte ... Nous regrettons de ne pouvoir donner le jugement 

intervenu: le dossier s'arrête là et nous en sommes réduit aux 

conjectures pour envisager la fin de cette malheureuse affaire. 

0 
O 0 

Dans 12 cas dénoncés, l'accusation était çrave : discréditer les 

assignats était un crime passible du Tribunal Révolutionnaire. 

Un décret d'avril 1793 décide que tout refus d'assignat, tout 

prix différent selon qu'il s'agit d'assignats ou d'espèces sont 

passibles de prison et des fers. En août 1793, ce sera la peine 

de mort. (11) Or, nous sommes en f-§vrier 1795 ... 

Evidemment, la citoyenne Englebert n'était pas seule à manifes­

ter sa méfiance à l's.gard d'une monnaie dont la valeur s'écrou­

lait~ le 22 Pluviose, la femme du boulanger Lemoine, au pont 

de Francomont à Ensival, a refus--§ paiement de quatre pains en 

argent républicain. Elle fut aussi dénoncée et a du passer de-
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vant le Comité de Surveillance de Verviers, 

Deuxième crime : 1 'accaparement, Le 2 6 juillet 1 793, la Conven­

tion vota, sur le rapport de Collot d'Herbois; une loi réprimant 

cette · pratique:· Les dénonciateurs recevraient le tiers èes;pro­

duits confisqu2s, (Nous n'osons croire que cette raison incita 

1' abb-:§ Jehin) , La peine de mort é tait pn~vue pour 1 es commer­

çants qui ne déclareraient pas ls produits qu'ils avaient en 

stock dans les d0.lais fixés et pour les auteurs de · .. fausses dié-

clarations, Les jugements devaient 
A . . . • 

etre rendus par les tri-

bunaux criminels.juçeant dans les formes r '2volutionriaires , · (12) 

Deux chefs çl' accusation qui ·pouvaient valoir la guillotine, . Pour 

avoir mé connu ces lois, certa~ns Fra~çais ont passé leur tête 

à la " lunette •éi;:alisatrice" ,,,, Il importe cependant que nous 

rassurions le lecteur quant au s o rt de la femme Englebert : dans 

notre région, les habitudes de la justice, même révolutionnai­

re, ont é té très peu E;_ap_c_~_l_a_~"t:~_s quand_ .l'.?~_e?_ 31_ê_~e ~E:_s_ OJ_)_~_~i_o,n_s __ 

poli tiques y é t..:1j_ent e~al t --:fos, On a tou jo~rs pré f é r é é loigne_r 

les adversaires plut6h que d'en faire des martyrs! D'autre 

pait, les ju0ès civils àü Cqmi b ? de Survei11i:i.nce de Verviers ... , . . - . ··- : r 

.connaissaient depuis - longtemps les moeurs tant des plaignants 

que des dénonciateurs : ces é chevins d'Ancien Régime, passés 

juqes r:évolutionnaires n'étaient pas toujours prêts d'exp~dier 

leurs conci toye:ris à la fyiillotine; Dans 1' espace .res.tr_eJ.~t .. du 

Franchimont, des liens de famillee istaient entre partisans et 

adversaires d es "Li.berté~ à la Française,",,, Et ne disait-on 

pas d é jà , " Les parins n'sont nin des tchins", 

A, DOMS, 

Notes ., 

8, Le d-écret d' orç,anisation d I Èntre-iVieuse et Rhin du 24 Brumai­

re an III (14 novembre 1794) disait i "Art III,~ Le Trib~al 

R<:?volutionnaire g tabli à Aix-la-Chapelle connaîtra proviscbire­

ment et jugera, en dernier ressort, les d~lits contre-révolu­

tionnaires", (dr,J, Lejear, "Histo ire de la ville de Verviers, 
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Période Française", (1794-1814), in Bulletin de la Société 

Verviétoise d'Archéologie et d'Histoire, tome IV, 1903, p.129). 

Cependant, nous n'avons trouvé ni à Aachen, ni à Düsseldorf 

des Archives de ce tribunal, a-t-il réellement fonctionn-é en 

1 794-1795 ? 

9. Cfr. J. MEUNIER, Biographies franchimontoises II L'abbé Jehin 

in B,S,'l.A.H., 42e volume, 1955. pp.100 à 126. 

10.dr.J. Lejear, op.cit. p.127 

11. cfr R. MOUSNIER, "Les assignats", in L'art de la disserta­

tion historique, Paris, Société d'Edition d'Enseignement Supé­

rieur, 1960, p.378, 

12. cfr. J, GODECHOT~ "Les institutions de la France sous la 

R-évolution et l'Empire", Paris, P.U,F., 1968, p.412. 

UNE CARTE ECOLOGIQUE DE LA REGION SPADOISE. 

En 1978, le ministère de la Santé Publique et de la Famille a 
entamé un projet national "La carte ~cologique de -l_a Belgique" 
établissant une carte d'évaluation biologique pour tout le pays, 
Ce travail a été demandé aux universités, à la facult~ agrono­
mique de Gembloux et à la fondation universitaire luxembourgeoi­
se d'Arlon. 

Une oeuvre préalable fut l'inventaire des sites d'intérêt scien­
tifique de Wallonie (ISIWAL) rialisé en 1977 à l'initiative 
d'Int~y~Environnement Wallonie à laquelle nous avons collaboré· 
pour la rsgion de Spa. 
Une partie de la Belgique est maintenant cartographiée, notam­
ment Spa (n°49) selon les · cartes de base de l'Institut Géogra­
phique National au 1/25.000e. 

La série n°49 de Spa contient un ensemble de huit cartes et un 
texte explicatif pouvant être obtenus par virement de 1,200 F. 
au C.C.P. n°000-2005917-54 du Ministère de la Santé Publique et 
de la Famille, recettes diverses, 1010-Bruxelles, avec la mention: 
Art. 66 "08, série de cartes n °49. + texte explicatif qénéral, 
Une brochure publicitaire contenant des renseiqnements utiles 
peut être obtenue gratuitemel'1t à l'Institut d'Hygiène et d'Epi­
démiologie, 14, rue J. Wytsmans, lOSO~Bruxelles. 

0 
0 0 L.P. 
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LE DEVELOPPEMENT URBANISTIQUE, ARCHITECTURAL ET ARTISTIQUE DE 

DEUX VILLES D'EAUX EN BELGIQUE : SPA ET OSTENDE.(Suite) 
-~ _. ..' 

F, R. LOMBAERD E 
(Suite H.A: s. mars 1985 

Le pavillon du c é lèbre Pouhon Pierre-le-GrQnd qui en fait ~t~it 

resté très modeste sera r é nové g râce à l ' appui du prince d'Oran­

ge ,, quelques maisons furent dé molies pour que la source puisse 

être isolée. (18) 

Le plan de 1820, peut être attribu 2 à un certain ,iégeoi~ Hyacin­

te Dejardin (19). Comme vous pouvez le constater, . ce plan-,ci 

est une copie de l'original sur lequel quatre lignes rouges indi­

quen±. une transformation u.1t2rieure, 

L'élévation du bâtiment isol é (20), comportait deux niveaux 

soulignés d 0 un cordon profil é . Au rez-de-chauss,2e, une colon-

nade d'ordre dorique donnait au hall d 'entr6 e du pouhon. L' e -

tage ajouré de trois fenêtres à linteau dro ites alternant avec 
. . . 

des niches aveugles en plein cintre, ,citait r •éservé comme loge-
. . . . 

ment. La c o rniche était soulignée d ; un large c o rclon. 

Vér's le milieu d.u · l 9 e siècLe ,1 ' •intérêt pour l'hygiène augmenta 

considérablement, c • est-à-dire 1 • usage cle l'eau comme remède 

hyq-iénique et "prendre des bains " en particulier. Différents 

traités parurent concernant la né cessité , la bonne qualité et 

les merveilleuses propriété s de "prendre des bains'0
, cela se 

traduisit également dans l'architecture . 

Ainsi, en 1851, un concours fut organis 2 pour l ' exploitation . 

thérapeµtiqu e de. ,la source . Une d ouzaine de projets de diffé ­

rents archi tee.tes de 1 •A cadé rnie àE:: Bruxelles furent pr•2sentés 

mais rejebfa. 

En 1855, P.H . Raeyrnaekers proposa un plan combinant le pouhon 

et un é tablisse.ment de bains , (21) l'eau d e source pouvait être 

ainsi utilisée au maximum dans un seul bâtiment . 
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Le plan a clairement suivi le plan général d'alignement de 18539 

delà 9la forme sp·,?Cifique du bâtiment . . 

A gauche du hall d'entrée se trouvait la source à laquelle on 

accédait par quelques marches. Derrière le vestibule s'élèvait 

une galerie des piliers ~ cette galerie était probablement située 

dans le prolongement de la $'alerie des arcades bâtie en 1854 par 

Dels.aux . 

Pour respecter la symétrie9l'architecte a posé aux extrémités un 

pavillon semblable au bâtiment d' entr·ée. Les installations de 
bains s • •étendaient surtout à gauche 9 tournant aussi vers ' le haut. 

Près d'ellesllon aperçoit dans un demi-cercle et du c6tfr de la 

rue 9 deux piscines incorpor:?es dans un grand triangle : l'une en 

forme de poire et l'autre ovale. 

Cependant 9 le projet ne fut pas exécuté et on maintint l'idée 

de la sépàration entre.le pouhon et les thermes 9 de sorte que le 

complexe des thermes soit construit s ·éparé de la source. 

L'histoire architecturale du pouhon Pierre-le-,Grand atteignit 

sa phase finale en 1870 quand la ville donna son accord difinitif 

à un projet de l'ingénieur-architecte bruxellois Victor Besrne.(22) 

Par suite de difficultés avec diff·érents entrepreneùrs9 le bâti­

ment fut seulement achevé le 5 juillet 1880. Du côt2 de la f' lace 

Royale 9 l'avant-corps ou hall èl'entrée est formé par cinq des 

côtés d' un octogone ... 

A gauche 9 quelques marches conduisent à la source, Derrière le 

hall pentagonal se lève une trav•ée surélevée, derrière laquelle 

s'étend le jardin d'hiver. On y compte sept travées celle du 

milieu est plus large que les autres . 

L'élévation du bâtiment est très .classique i les murs du hal d'en­

trée sont percé s de grandes fen~tres en plein cintre dans le~quel­

les des portes sont aménagées, 

. La . travée sur?levée compte quatre colonnes d'ordre ionique, sur 

piédestaux en quadriformE:, reliées par des architraves. 
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Dans le jardin d'hiver oG il y a moyen de bav~rdei et de boire 

ùn pefil ~erre d'eau d~sotirce, on a construit dan~ chaque tra­

v é e une fenêtre en plein cintre accostée de pi1a:stres engagé s 

d'ordre ioniquef surmont i s d ' une c o rniche denticulaire orn1 e 

de volutes . . 

Le plus remarquable dan~ le · j a rdin d'hiver , est bien · 1a construc­

tion en fonte soutenant le toit en batière. A partir de la secon­

de moiti ~ du 19e siècle, ci métal é tait dé j à utilisé dans 1 1 ar­

chi tecture belç:e pour la · construction de marché s ·et de gares par 

des architectes importants comme Coppens et Fayen . (23) 

La couverture de Besme peut être compar 2e à cell .. e des halles cen­

trales de Bruxelles de 1 'architecte L•2on Suys, qui d'ailleurs 

construisit plus tard le complexe èEs thermes . . à Spa. 

Cette formeconstructive très pure est cependant relev-é e par une 

dé coration typique de l' é clectisme du 19e si ècle i les colonnettes 

ont des chapiteaux d'ordre corinthien et des ç u±rlandes Louis ZVI 

·et un lierre .s'enroule ~utour des f6ts des colonnes, tand is que 

les bases sont c ouvertes de feuilles d 'acanthe .• 

Il est é tonnant de devoir constater qu'à l'exemple de deux gares 

de Bruxelles, l'emploi de la fonte d ans de grandes constructions 

se retrouve dans le nouveau bâtiment entourant le Pouhon . Ceci .. . 

a.étermine la typologie des autres bâtiments , d es s ources,, comme 

les pavillons au-dessus des s ources de Gé ronstère et du Tonnelet. 

Malgré l'emploi de nouveaux maté riaux de c onstruction, les faça­

des restent très classiques . 

L'avant-co rps est p·erc 2 d e grandes fenêtrés en plein cintre, accos­

tées de p ilastres engagé s d ' o r ·d re dn rir:;ue et de Colonnes d' ordre 

ionique. La c o rniche p r ofil •2e est' surmonté e d e pots-à-feu en · 

cuivre , le toit en f o rme •d e c o upole à huit p ans est tennin:é p ar 

une lanterne munie d'occüli. Les modificat±ons a p port-ées au 

bâtiment du pouhon jusqu'à nos j ours sont minimes, 
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En plus de l'emploi de l'eau minérale comme boisson curative9 on 

remarque vers la fin du 18e siècle et ceci suivant l'exemple an-­

glai s 9 un début prudent d'hydrothérapie par bains dans 1' eau mi­

n é rale, 

Jusqu'en 1770 9 on p renait de temps à autre un bain à l'h8tel Wal­

deck où deux . bassins en pierre de taille remplis d'eau de Pouhon 

chauffé e étaient à la disposition des clients. (24) Entre 1770 

et 1827 9 une nouvelle tentative fort timide fut faite de se bai­

gner à proximité • de la source du Tonnelet et au ''moulin '.' . Pendant 

la période hollandaise on se rendit compte de la n é cessité de 

construire une installation de bains dans le centre de la ville 

et le plus près possible du Pouhon . Ceci, pour éviter de perdre 

la moindre valeur curative de l'eau. En 1827, un premier bâti­

ment de style Empire à proximité de la P,rornenade de 4 heures 9 fut 

érigé par l'architecte Chevron . (25) de 1842 à 1667 9 les bains 

sont pris dans un bâtiment nou~ellement 2rigé, ayant plutôt 

l'aspect d'une prison, près de la F r o menade de sept heures. 

Grâce à ' l'intervention de l'entreprenant bourgmestre Joseph Ser­

vais, un concours international fut organisé en 1860 pour un 

nouveau centr~ thermal, Des 28 projets pr8sentés, aucun ne 

fut accepté. ( 2 6) 

On fait alors appel à l'architecte bruxellois L2cn Suys qui des­

sina les plans en colLabor~tion avec l'ingénieur parisien Fran­

çois, spécialiste en fora g e de sources. (27) Ce travail répon­

dait aux exigences médicales clu temps. Ce V2on Suys projeta 

également la Bourse de Bruxelles 9 ans plus tard. 

Les thermes •étaient si tués Place Royale à proximité immédiate 

du pouhon et .~e la Redoute ou casino. L'eau des installations 

des bains ne devait pas être prise uniquement du pouhon Pierre­

le-Grand, mais aussi d • une source si tuée à Ni v.ezé , à 3 km. de 

Spa. Cette source fut également canalisée par l'ingénieur pari­

sien précité et elle fut appelée source de la Reine en hommaa.e 

à Marie-Henriette. (28) 
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Le Pouhon Pierre-le-Grand 
environ 1820 attribué au Liégeois Hyacinte Dejardin. 



Léon Suys avait conçu un bâtiment de 3 niveaux sur plan rectan­

gula-:ire et formé de quatre ailes semblables entourant une cour 

intérieure, (29) 

Le rez-de-chaussie contient un large vestibule à colonnades avec 

deux petites pièces en saillie et deux ailes identiques assurent 

les services des deux sexes, Dans chaque aile 9 six salles de 

bain 9 dispos-2es autour c7e la cour int2rieure, sont réserv2es 

à l'usage des douches, bains de tourbe 9 bains de vapeur ; à l~ar­

rière se trouvait ,également une salle d'attente à proximité 

du cabinet du médecin, 

Ce plan subira déjà des modifications en 1869 le milieu de 

la cour intérieure rectangulaire sera coupé, au profit des dames, 

d'une ga,lerie construite en verre et en fers à 1°exemple de 

celle du jardin d 0 hiver du F,ouhon. En 1689 l'architecte de 

la ville, William Hansen dont le rôle dans la transformation 

et la disposition des bâtiments principaux de Spa ne peut cer­

tainement pas être sous-estim2 9 apporta un changement notable r 

la façade arrière est renouvel-ée et les escaliers sont éloignés, 

ce qui crée ainsi une nouvelle salle de douches et un pavillon 

o~ l'oh préparait la tourbe pour le~ bains,(30) 

La décoration intérieure des thermes est également soignée Jus­

que dans les moindres détails, 

. Suyss comme architecte, avait fa:i.t ,des projets pour l ,a décora­

_tion du hall en style étrusques comme il le disait lui-même. (31) 

D'après ses croquis, les murs devaient être percés de portes 

gigantesques, peintes en imitation èe laque de Chine : au-dessus 

des portes, des toiles repr ·ésentant des cartouches avec initia­

les, dauphins et plantes aquatiques roses 'et bleues, Entre les 

portes,il devait y avoir des panneaux figurant des vases en cama­

i~u et à l'arrière plan une fai~nce étrusqtie; Au-dessus des 

portes, l'architecte prévoyait élu stuc, 

L, Suys voulait un plafond peint bleu ciel dont l'ovale central 

se compose d'une rosace donnant 1 'illusion d'un dais en •étoffe, 
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Neptune et son pendant devaient être repr<2sentés sur les deux 

longs panneaux et les quatre angles auraient ·été garnis de Ç;a­

mées. Pourtant ces deux pro jets i talianisantsde Suys furent re­

jetés probablement à la suite du désaccord existant entre l'archi­

tecte et la ville de Spa et du procès intenté par cette dernière 

à l'architecte. 

Un peintre et décorateur liégeois Joseph Carpay (31) fit alors 

un projet plutôt classique qui lui 9 fut exécuté. 

Une des trois portes 9 celle au milieu de la travée centTale 9 est 

accostée de pilastres d'ordre classique. Elle est surmontée d'un 

fronton de forme courbe flanqué de deux femmes couchéesy munies 

du trident de Neptune et de la foudre de Jupiter. A.u-dessus du 

fronton une cartouche form ·ée cl' un médaillon et de guirlandes est 

surmonté d'un fronton triangulaire. Les deux niches superposées 

qui se trouvent à cÔb? 9 contenaient les statues de la. représen­

tation de l'eau, 

Ces statues en plâtre ont · clisparu 9 elles ét.;;jj,ient l'oeuvre des 

artistes Van Omberg 9 Jacques et des frères Vanclen Kerkhove. (33) 

Le rez-de-clliaussée, du côté long du vestibule, est campos~ d'une 

colonnade de pilastres cannelés d'ordre dorique, reliés par une 

architrave surmontée d'une galerie ouverte aux colonnes d'or-

dre ionique et ornée d'une balustrade en ferronnerie. La gale­

rie est terminée par une niche abritant originalement une statue 

de Junon_;, au-dessous de cette niche, une petite porte est per­

cée èntre les pilastres .. 

Le plafond est ,embelli d'une toile placée dans un ovale consti­

tué de moulures; elle représente une scène allégorique ~ Neptune 

abominant les océans. Les ·él-éç;antes figures de femmes, la conquer 

les amours 9 le voile rose et le rendu de la mer sont exécutés 

dans un style néo-rococo, inspiré d'oeuvres de Boucher. On re­

marque dans la gorç:e du plafond deux lonques toiles et six pe­

tites, montrant des pots-de-fleurs typiquement Louis XVI. 

Tout le travail de stuc du vestibule est ,également r ,2alisé, 

d'après les meilleurs principes néo,-rococo, par le Bruxellois 

G, De Groot. 
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L'int2rieur des autres chambres, couloirs et salles de traite­

ment est orn~ 'beaucoup plus simple~e~t. La plupart des salles 

de bains sont revêtues à mi-hauteur de carreaux style Art-Nouveau " 

elles sont équipées d'une baignoire en cuivre massif à cause de 

l'anhydride carbonique contenu clans l'eau, 

Les façades des thermes en pierres blanches qui ressemblent à 

celles de la Bourse de Bruxelles, construite ultérieurement, fu­

rent réalis•ies selon le canon classique, La façade bien équili­

brée précédée de degrés rnonumentatix, est munie d'un avant-corps 

saillant, ajouré de deux colonnes éannel-ées d'ordre dorique sur­

mont·ées d'une architrave prof il ,ie; flanquée de niches contenant 

les statues des filles de Nereus. 

Le premier niveau, dans l'axe des travées d'entr2e, est ajouré 

de trois fenêtres flanqur:~es de pilastres engagés d 1 ordre corinthien 

et sommés d'un fronton de forme triangulaire orné au sommet des 

statues de Zeus, de Neptune et de la déesse de la musique, · sculp­

tées par Jacques, La s~ulpture en pieire des autres petiis mo­

tifs a été réalisée par C.T. Thorelle 9 

A. l'extérieur, l'avant-corps est encadr·2 d'une loç:rgia, percée 

d'une fenêtre. 

Comme l' ·2tablissement des bains avait ét2 érige en partie pour 

augmenter le tourisme et devenir ainsi une source nouvelle de re­

venus pour la ville de Spa, la loi de 1S59 ayant condamné les 

jeux de hasard, la Redoute du 1Bèmtë: siècle subira différentes 

transformations pour pouvoir mieux satisfaire la clientèle. 

La proposition de W. Hanssen, architecte de la ville était extrê­

mement importante. Il projetait un plan pour une liaison entre 

le casino et l'h8tel d'Orange ; ainsi, la Redoute serait reliée 

à la rue Léopold, à l'établissement des bains, à la Place Royale 

et au parc cl.es 7 heures f un plan qui sera seulement ex•écuté en­

tre 1904 et 19C8 par l'architecte A, Chambon. 

La raison pour laquelle le plan de W. Hanssen ne fut pas exgcut'2 

par lui-même tient probablement au fait que L12opolc1 II - qui 

s • est occupé c!.e la rénova tian de la Ville de Spa - pr-ésenta un 
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un de ses architectes pr1férés A, Chambon, 
. ' . 

Comme déjàdit, le casino et l' é tablissement des bains formeraient 

un tout avec le parc des 7-heures où W, Hanssen avait prévu une 

galerie. En 1819, il c~nstruisit à cet ertdroit la aalerie du 

roi qui permet aux visiteurs de faire leur promenade préférée, 

en cas de mauvais temps, (35) Une construction semblable allait 

aussi être réalisée à Ostende, 

La galerie était compos-ée d'une structure en fonte sur une élé­

vation en briques maçonnées, les colonettes corinthiennes en 

fonte étaient reliées par des arcades ajourées de fer décorées de 

spirales, Le milieu de la galerie fut é largi et l'on accé da à 

cet endroit par quelques marches, Un peu plus tard, aux extré­

mités on construisit deux pavillons d'un plan très simple, 

rectangulaires aux angles arrondis, La galerie les contourne et 

le centre est presque totalement occupé par un grand salon. (Voir 
en fin de texte), 

Lcaspect architectural des bâtiments entourant le casino et 

l'établissment des thermes ser~ fixé durant les dix premi~res 

années du 20ème si ècl..e en diff-érentes étapes, mais en un temps 

record, En 1904, Chambon dessine quelques plans pour la recons­

truction de la Redoute et celle du vielLX théâtre. Mais ils 

ne furent pas ex•'?Cutés immédiatement, 

Dans ce projet, des salles principales se trouvaient au pre­

mier étage de l'ancienne Redoute et du cBté de la rue, il y 

avait une double salle de jeux de style Louis XVI, La prem1ere 

salle ·était compos<?.e de trois larges trav-2es, les murs étaient 

rythmés par des pilastres enç:ag és d'ordre ionique, cannelés et 

jumel ,és, Au-dessus des crois·ées et des portes-fenêtres, il y 

avait des panneaux en stuc probablement èe Decerf, enjolivés de 

putti et de femmes entourant des corbeilles de fleurs ou assis 

à côté d'une lyre, 

Le plafond rectangulaire à caissons, décoré de rosettes dorées 

avait une toile centrale de forme ronde du peintre Emile Berch­

mans,(36) Le peintre avait porté son choix sur une repri senta-



Vue des travaux pour la construction 
du nouveau Casino de Spa 
a l'emplacement de l'ancienne 
Redoute démolie. 
(Arch.: A. CHAMBON, 1904-1908) 



tation alh~gorique de l'Abondance 9 de la Justice aux yeux bandés 9 

de la Victoire et de Vulcaino Le tout était encadré d'un tra­

vail de stuc 9 muni de l'écusson de la ville de Spa et de cornes 

de fleurs dpréeso C'était une composition équilibrée réalisée 

d'après les normes académiques de la fin du 19e siècleo 

Les murs de la seconde partie de la salle de jeux avaient un 

décor semblable à celui de la première partieo Ici 9 Chambon avait 

cependant plac'.é du côté étroit une petite rotonél.e 9 princi];•2 qu'il 

appliquait _régulièrement, par exemple au casino d'Ostende, pour 
: 1 : • 

agrandir une salleo 

La gorge du plafond ·?tai t ornée par Berchmans de quatre panneaux 

présentant trois figures de femmes fortement musclées, mi-éten­

dues, entourées de putti tenant une guirlande de feuilles inin­

terrompueso Au milieu de celle-ci un cartouche 9 dans lequel on 

voit Vénusèt Cupidon , un second, d'à peu près la même composi­

tion, mais dont le médaillon central était occupé par Héraclès, 

Le médaillon central du troisième panneau était garni d'un yaon 

assis au milieu d'un bois s le qua tri ème lmIJ.;ntrait Apollon jouant 

de la l.yreo 

Ces toiles reprenaient 9 dans ses grandes 1ignes 9 l'iconographie 

allégorique du plaforrl de l'ancienne Redoute : v.-:Snus, Cupidon et 

Apollon rappelant ainsi les multiples aventures amoureuses dont 

Spa était le théâtreo Le Satyre fait allusion aux bois de Spa. 

Les toiles étaient ex·écutées en style n1o-classique de la fin 

du 19e sicèle 9 style assez lourd et caractéris6 par de grandes 

figures plates et d'une composition ricideo 

Au centre c1u·p1at'ond Flore distribuant des fleurs fait allusion 

aux fêtes qui se d·2rou1aient à Spa ; ceci exicuté d'une façon 

très souple et d'un trait gracieux pour les voiles et les vête­

ments, .· 1e· "tout traité · en teintes tendres douces dans un style 

plùtôt romantique. Le travail de stuc entourant le tout se com­

posait de médaillons ovales ornés de flambeaux et de g~irlandes 

dorés. 
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Depuis 1986 un grand bloc d'immeubles avait gté démoli entre 
le casino r'2nové et l'établissement des bains, de sorte qu'il 

y avait un espace libre suffisant pour r9unir les différentes 

parties de la vieille Redoute. 

Comme W, Hanssen l'avait d•2jà propos-:? en 1880, A, Chambon pro jet­

te une grande façade fastueuse, Après avoir consult2 le con­

seil communal, la province et le g·ouvernement, il la construit 

en style Louis XVI, (3 7) 

En même temps il ,érige une grande salle des fêtes qui sera déjà 

terminée en 1908 et qui est reliée par des escaliers à 1•éta­

blissement des bains, (38) 

En 1910, la nouvelle salle des fêtes fut complètement d •2trui te 

par un incendie mais reconstruite par l'allemand Jehin-Brandt 

de Düsseldorf. 

Sept ans plus tard, en 1917, un nouvél incendie éclata, provo­

qué par des militaires allemands, mais cette fois-ci, le théâ­

tre datant qu 1Sème siècle, ainsi que la salle de bal, dite le . . . 

salon rose, furent aussi dévastés, Ce fut, une fois encore, 

l'ancien architecte de la ville de Spa, W. Hanssen, assisté par 

Marcel Paes, qui se chargèrent du travail de reconstruction. (40) 
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La toiture en verre de la galerie surmonte au premier niveau. 
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UN IRLAND..z.\.IS A SPA EN 1782. 

Dans le cycle des conférences d'Histoire et Archéologie Spadoi­

ses M.L. Marquet a donné, le 13 mars 1986, dans la salle de 

conférences du Musée, une causerie intitulée Un Voyageur Irlan­

dais à Spa en 1782 1
', Cet Iriandais, H6ratio Townsend, né à 

Ross, dans le Comté de Cork en 1750~ a publié en 1827, dans la 

BlackWood Magazine, des notes détaillées sur le voyage qu'il 

avait fait sur le · continent, en compagnie de quelques compatri­

otes, en août 1 782 . · 

Le but de ce· voyage était Spa, alors à l'apogée de sa -renommée, 

où des milliers de nobles étrangers de toutes nationalités ve­

naient goûter les eaux de ses fontaines et joµir des mille at­

traits que leur offrait la cité des Bobelins. 

M. Marquet, après avoir résumé les pages dans lesquelles Townsend 

décrit son voyage depuis Waterford en Irlande du Sud - le début 

en fut mouvementé car son navire faillit être capturé par un 

corsaire - a traduit les pages que ce voyageur a consacrées à 

Spa, Townsend,y parle d'abord des cartes de visite qu'on trou­

ve à son arrivée et qui, avec des titres ronflants, détaillent 

les noms des visi.teurs et décrit les déjeuners publics offerts 

au Waux-Hall par certains gentilhommes. Les dames s'y jettent 

égoïstement sur les fruits de saison amenés de Liège par des 

femmes "dans dss paniers d'osier qui ont la forme d 1 un éteignoir.'' 

Il traite des fontaines, situées en dehors de la ville où l'on 

se rend à cheval dès te matin, grâce aux chevaux de louaçre qu'on 

trouve en grand nombre sur la place. Il a -été surpris de voir 

que la princesse d'Orange chevauchait à califourchon, comme un 

homme. 

Dans les maisons d'assemblée, où, note-t-il, chacun peut se pré­

senter à sa guise dans l'habit le plus simple ou le plus extra-
. ' 
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vagant, il a vu le prince .Henri de Prusse jouer au whist et a 

cotoyé des gens de toutes nationalités. 

La troupe de théâtre de Spa, d'après lui, est surtout remarqua­

ble par la laideur des acteurs et actrices français qui la corn-­

posent, 

Notre voyaç:eur trace le · portrait de quelques Britanniques éta­

blis à Spa, dont un docteur écossais e-1.: un tailleur irlanèais 

qui lui fi'c' un habit~ Un a~ncien marchand anglais, qui passait 

l'hiver en Italie et à Aix-la-Chapelle et la "saison'' à Spa~ 

lui a dit vivre ainsi plus agréablement et à meilleur comp1:,e 

qu'il eGt pu le faire dans son pays, 

Un compatriote, Mr.Boyce, rector de Newmarket dans j_e Comb~ de 

Cork, établi depuis si longtemps à Spa qu'on lui avait donn~ le 

surnom de "roi de Spa'°, lui a · racont-é comment, deux ans aupara­

vant, lè roi Gustave III de Suède, visitant la casc2.de de Coo, 

y avait fait jeter une vache achetée spécialement pour le plai­

sir de 1·a voir faire le plongeon. · · 

Stavelot qu'il a visité, lui a donné l'impression d'une loca­

litéoù rien n'avait changé depuis deux cents à quatre cents 

ans, 

Quant à Spa, c'est, conclut notre voyageur - mais il faut pr•éci­

ser qu'il était pasteur et, par conséquent peu enclin à jouir 

des bals et des jeux - 0'une ville attrayante pour une semaine 

ou deux, mais avec trop de frivolités pour plaire à un esprit 

sérieux ou à une personne intelligente dont l'état de santé ne 

nécessite pas l'usage prolongé de ses eaux", 

Quoi qu'il en soit, les impressions de voyage de Townsend don­

nent une image fidèle et pittoresque de la vie à Spa à la veil­

le de la R2volution française qui allait sonner le glas de 

l'ancien régime à Spa. 
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M. L. Marquet a: ensuite lu quelques pages du "Voyage de Tirle­

mont du comte Harrach, voyage qui eut lieu en juillet 1785, 

c récit a été publié en 197'0 par M.Georges Englebert dans le 

"Bulletin de la Société des Bibliophiles li '.2geois" (T ,XII, pp, 

159-1 78). 

L'auteur de ce journal, Franz Anton Seraphicus Harrach zu Rohrau, 

n •2 à Vienne.11 était âgé de dix-sept ans lors de son séjour à Spa. 

Parti de Tirlemont, il passa d 0 abord par Saint-TRond et Liège. 

La cour du palais épiscopal, où étaient install~es de petites 

baraques de bric-à-brac, ressemblait.11 d'après lU:i, plus à un · 

march·2 aux puces qu'à la r ·2sidence d'un prince-évêque. La ville 

est '' sale et sauvage" mais fait un g rand commerce de ses fers et 

de ses fusils. 

A Spa, la plupart des maisons ont été construites en appartements 

pour les étrangers , la ville compte aussi de très beaux . hôtels. 

Le jeune Autrichien en donne la liste ainsi que le nom de quel­

ques hauts seigneurs qui y logea:ient.11 dont le prince de Saxe­

Weimar, le prince-électeur de Cologne, etc. 

Dès sept heures du matin, on peut voir des çens de différentes 

nationalités, dont beaucoup de jolies Anglaises , courir vers les 

fontaines sur de petits chevaux avec de jolis harnais . A cha­

que fontaine, an trouve une musique d'inst:ruments à vent. 

Il fait aussi l'éloge des bains du Tonnelet et parle des promé­

nadès.11 notamment de celle de la Gloriette, d 0 où on jouit . d'un 

très beau panorama, et du jardin des Capucins. 

En ce qui concerne les maisons d'assemb12e, la " Vieille Redoute" 

venait d'être ravagée par un incendie, et une centaine d'ouvri­

ers étaient occup·ss à la rebâtir. La " Salle Fok0
' (le Wau.x-Hall) 

désertée par les Anglais, subissait la concurrence d'un nouvelle 

redoute (le salon Levoz). 
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Le jeune comte ass_ista à un ]?~} où il y avait pr2s de 3400 per­

sonnes mais, comme les Anglais ne voulaient danser qu'en colonne 

et les Français en quadrille "du fait qu'on ne peut danser les 

deux danses séparément ni les jouer ensemble" personne ne dan­

sait, 

M, G, englebert a rédigé une brève notice sur tous les compa­

triotes de notre jeune Autrichien,spécialement des officiers, 

que celui-ci a rencontrés à Spa, 

Cette relation de voyage, sans être aussi détaillée que celle 

de Horatio Townsend, est également très intéressante~ 

Signalons qu'on peut la consulter à la Bibliothèque Albin Body, 

0000000 

La Ligue Belge pour la protection des oiseaux -ASBL (LBP0) nous 

demande de vous annoncer ~ 

"Les , 6èmes Journées Wallonnes de l'Avifaune seront organisées au 

Casino de Spa, les 21 et 22 juin 1986. 

D'ores et déjà, le salon Bleu et le Salon Rose du Casino ont été 
réservés à cet effet par la LBP0, 

Le thème 1986 mettra l'accent sur "L'oiseau, .. un atout pour no­

tre- environnement." 

><, 
0 

0 0 
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UN VESTIGE ARCHEOLOGIQUE SPADOIS 
-----------------------------------

Louis Pironet 

En 1940, mon père Alphonse Pironet (1891-1 980 ) découvrit un mor­

tier en grès dans le jardin de notre maison familiale, au n°2S 

de la rue Albin Body. 

Cette demeure est la dernière d'une venelle s'ouvrant entre les 

n°S et 2S de la dite artère et s'enfonçant dans l ' Îlot de verdu­

re circonscrit dans le pentagone formé par les rues David, Albin 

Body, Alphonse Jacques, Adolphe Bastin et l'avenue Reine Astrid. 

Cette impasse fut d'abord appelée "cour Flunus", du nom d'un ç-ar­

de champêtre de Spa repris dans la liste des propriétaires de 

l'atlas cadastral parcellaire de P.C . Popp. 

Plunus possédait une maison avec cour à l'emplacement de l'i~eu­

ble sis au n°S de la rue Albin Body ainsi qu'un jardin et un pré 
' .. ,;,,..1 . ·, • • . .,,. 

sur lesquels furent baties les habi.tations et trace le passage 

précité qui fut ensuite populairement dénommé "cour de l'Apollo" 

puis "cou~ · du 'iido 0
·• , par· réf-érence au cinéma voisin. 

Cet eridroii verdoyant et paisible, situé au coeur de la ville de 

Spa est constitué de jardins privatifs cloturés de haies vives 

d'aubépine taillées suivant la coutume ancienne de la région : 

potagers, vergers, bosquets de noisetiers et arbres ornementaux 

forment un oasis de calme champêtre apprécié par les habitants. 

L'endroit de la trouvaille se situait à fleur de terre, dans un 

terrain en forme de passage, encombré de déblais e t donnant sur 

la rue Adolphe Bastin. 

En sus du mortier y furent découverts des chandeliers en terre 

cuite du modèle vendu un sou avant 1 914 , deux poids en pierre 

calcaire, munis d'un anneau enchassé dans du plomb servant jadis 
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jadis à attacher les bestiaux et les empêcher de divaguer. 

Une curieuse pierre cal~aire taillé~ en cercle et au pourtour . 

parfaitement mousse et poli fut également·mise à jour (diam, 

49 cm, épaiss, 7 cm.), 

Identification et datation du mortier (voir photos) ---~----- .----- ·---. -----------------

Ce mortier en grès (roche sédimentaire à base de sable) est de 

sculpture élaborée. 

Sa forme circulaire s'inscrit dans un carré de 24 cm. de côté, 

Il est cantoruié d'arêtes proéminentes et arrondies s'élargissant 

aux quatre coins supérieurs, dont l'un pourvu d'une rigol'.? fait 

·office de bec ver$eur, 

La hauteur est de 14 cm, 

La cupule intérieure d'un arrondi parfait présente un diamètre 

- de 14 cm. et une profondeur de 9 cm. 

Muni d'un pilon, ce mortier pouvait . serv1'.r à usagë-- domestiqû.è­

pour réduire les substances alim~ntaires ou aut~es, ou encore 

à usage médical pour piler les drogues d'origine minérale, ani­

male ou végétale (fleurs, fruits, feuilles, écorces, bois, raci­

nes). 

Nous avons présenté- cet objet à Monsieur Mathijs, licencié en 

histoire et en archéologie du moyert.:..âge, appartenant au §ervice 

National des Fouilles, situé au parc du Cinquantenaire à Bruxel­

les, qui a bien voulu s'y intéresser. 

Avec grande aisance, Monsieur Mathijs sortit de sa bibliothèque 

le remarquable ouvrage de Lisbeth Tollenaere, docteur en archéo­

logie et histoire de l'art, intitulé ~ "La sculpture sur pierre 

de l'ancien diocèse de Liège à 1répoque romane" publié par la 

société archéologique de Namur et édité par Duculot à Gembloux, 

1957. 
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La planche LXV,D nous livra le cliché .du frère jumeau de notre 

mortier entouré de deux objets semblables, tous trois trouvés 

en l'église Saint Martin à Moustier-au-Bois, arrondissement 

d'Ath, en la commune de Frasnes-lez-Buissenal. 

La monographie (p.281) nous enseigne : 

"Trois mortiers semi-sphériques .à .. assise carrée, cantonnée de 

quatre anses collantes faisant saillies, ornées au sommet de 

têtes humàirÎes informes à peine dégrossies, Plusieurs têtes 

sont brisées, Granit. Le plus ~rand a 50cm de côté; les autres : 

25 à 30 cm de côté,XI-XII s, (? )" 

La partie supfatieùre évasée des arêtes de ' notre mortier pourrait 

être une tête humaine stylisfe ou us-ée par les ans. 

S'agirait-il d'une réminiscence romane des têtes~trophées cel­

tiques ? 

Topographie_de_la_trouvaille, 

Ce lieu tranquille, siège de la découverte, figure à l'état de 

campagne, à 1 'ouest du chemin de Liège ·: sur ·. la vue de Spa de 

Gilles Pierriers (1559) (1), sur un dessin de Rernacle Leloup­

(1708-1746) (2) et sur le plan Caro (XVIIIs), 

A quelques trois cents mètres à vol d'oiseau vers- les sud-est 

se tr'èuve l'éminence rocheuse portant le vieux quartier "Le 

·· · Thïer" consid-éré • comme le berceau du vieux Spa. 

A quelque deux-cents mètres à l'est de cet endroit montait 

l'ancien chemin de Liège qui suivait peu ou prou la partie supc§­

rieure de la rue Albin Body (ancienne. rue Neuve) puis s'inflé-:­

chissait vers la droite de la chapelle Leloup pour sortir des· 

fbftificàtions de Spa par la porte de Liège, démolie à la fin 

du XVIII . s , ( 3 ) , 

Cette vieille porte fiçvre encore sur le plan Caro , paru en 

1770 et reproduit en 1958 par M. et A. Ramaekers. 

Sur la carte cadastrale annexée à l'atlas de Popp et sur le plan 



Fig. 1. 

Mortier en grès datant du X/e au XIIe S. (?) 

Fig. 2. 
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de Spa dressé en 1866 par E. Cerveaux (4) ne figure pas encore 

la maison poitant actuellement le n°25 de la rue Albin Body. 

Par contre, elle est aperçue sur un tableau à l'huile de Gérard 

Jonas Crehay exposé au Musée de la Ville d'Eaux, représentant la 

vue de Spa en 1870, prise de l'OuesL 

La rue Adolphe Bastin (anciennement populairement dénommée : che 

min des Echesses) y est mentionnée 'rue projetée" et la rue Albin 

Body s'appelle "rue Neuve", 

A quelques dizaines de mètres du lieu de la découverte, dans le 

jardin de la maison portant le n°39 de la rue Albin Body, fut 

trouvé en 1934, un ex-voto en pierre è2lcaire, fait en 1590, 

d • un chapelain de Saint-Martin d ·ecéd-é en 1595 (5). 

Le Chemin des Echesses; 

La voie appelée 'chemin des Echesses" par les vieux spadois 

était nommée jadis rue Ledrou du nom d'un ancien médecin de Spa. 

Elle fut baptisée en 1919, rue Adolplîe Bastin (Huy 1823-Bruxel­

les 1918) du nom d'un philantrope qui dota dix villes belges 

dont Spa, d'une dotation de 2.000 F. à attribuer à un jeune ou­

vrier ou ouvrière de bonne conduite et dévoué à sa famille, 

A 1 'ouest du chemin des Echesses, vers 1854, fut •édifiée l'an­

cienne gar,e de Spa qui servit de hangar aux locomotives de 1856 

à 18 64. 

Dans ce terrain s'était établie l'ancienne briqueterie des Eches­

ses qui avait mis à jour des couches de tourbes. 

Lorsqu'on creusa les fondations de la chapelle des Fères Servites, 

on découvrit une argile feld$pathique qui servit à faire des 

poteries (6), 

Dans l'excavation préalable à la construction d'une école à l'em-



placement d'une pommeraie, côté est de la rue Adolphe Bastinp 

nous avons vu la présence d'une épaisse couche de débris de p6-· 

terie, 

Emile Barvaux parle de ces argiles (7) 

"Entre le chemin de la Baraque Lemoine e'.::. l'ancii:::n cnemin de 

Limbourgp Stave~_otp Luxembourg, nous obs2rvons des restes de 

limon de la fin . du Pléistocène, dfposés par le Wayai 9 qui 

furent exploités au siècle dernier pour 2n fa i re C: e s briq::1.0s, 

Cette terre glaiseuse mélangée à du sang de boe ufp ensuite 
,, h ,, ' ' ' 1 f t . à ' . , 1 t.,_ ' · ' " s-ec -ee servai ·.: a a con ec ion . a i : es QG _:)a - t...a g e c e ;=:;T:. ir.·2es 

à égrain2r 1 2 s é pis d'avoine et de seigs._e anc i e nflem? n t. c c l­

ti vés dans notre région, Malaxée avec de la p2 :Lll c ou des 

molinies hachées, cette argile était employée? ~) O i. ff -1..c1 co~ ::> 

truction de murs à colombages de chêne (Margi.-2..f) , 

La composi tian des argiles de la chapelle d e s Pères S e ::.:-v L ce<"', 

légèrement différente comprenait des lirr.Œîs 2L .'_~._v ion~1aires 

et des limons de ruissellement résultant d 2 l'altéra~ion d es 

roches-mères. 

ries vari1es. 10 

Elle servait à faire des briques e ·t des pote-

Gloses_ sur un _·toponyme_ spadoi s, 

Le lieu-dit ''Les Echeresses" est un topon_yme d' m: i;;::in e obscure, 

Dans leglossaire;:. top onymique de la Gleize de Louis Rer.i.acle (8), 

nous trouvons "Hétcha" augmentatif de " h ètche" , qui dans la to­

ponymie de Francorchar,.ps signifie "Talus" ou dérivé de "hètchi", 

hacher, désignant sans doute un terrain accidenté, très découpé 

( comparez avec "hetche", faymonville, = t:a.idillon) 0 • 

Le mot "hesse" est signalé comme ayant _deux sign.-:C ficati0ns , la . 
. ' " ( . ) d ' . f ' " ,, ,. ' ' premiere = hetre aussi "fa,;ve" , la secqn e signi ie-. !8CL1ass2 · 

et désigne au figuré une irrégularité dans la forme ou le nivea1-1 

du terrain. 

Le diminutif ancien de "hèsse" est "hèzale". 



Selon Carnoy ( 9) g Xhace, hameau dépendan.t de Vottem ~ Le lié- , 

geois xhesse = échasse. C.e serait un terrain en angle, en four­

che, , -le mot s O emploie aussi pour de peties terrasses. L'origine 

serait le germanique 0's}ç_atja". 

Dans le dictionnaire de l ' ancien français et de tous ses dialec­

tes du IX au XV siècle de Gedefroy (1938) 

Echesse voir eschesse voir eschace g "Le_ patriarche a fait com­

plir toute l'eschace dou fossé d'entor . l~ cbatiau .. ," 

signifie aussi ~ bâton, échalas. 

Une explication du lieu-dit spadois ''Les Echesses" pourra·{ t être : 

endroit dénivellé présentant des irréçularités à la suite de 

l'exploitation de l'arçrile ou de . la tourbe, 

Conclusions 

La découverte de ce mortier en çrès d' -époque romane intéresse 

l'histoire de Spa, qui reste à écrire pour la période antérieu­

re à 1326, date de la fondation du nouveau Spa par Collin Leloup, 

dit Br-édar. 

Aussi, les vestiges archéologiques de ces temps lointains, telles 

les découvertes faites par l'architecte François Bourotte dans 

le jardin de sa maison au n°6 de la rue du Waux-Hall à Spa 

(jadis auberge du XVIII s. enseignée "A l'impératrice") posent­

ils les jalons des futures recherches historiques, 

Ce mortier de pierre garni de joubarbes a longtemps orné notre 

terrasse mais il sera en meilleure place à la section lapidaire 

du Musée de la ville d'eaux, 
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Les lecteurs nous •2cri vent, 

A la suggestion de mon am::. et voisin Slaw Henrijean, j'ai acheté 

en 9ctobre 1971, à l'indivision Leyh à Spa) un i~portarit ~ôbi-­

lier de salle à manger de style Empire. 

Peu après cette acquisition, j'ai rencontré :Mr,Leyh (le dernier 

exploitant du "Britannique" qui se pr·énommait Franz je crois) à 

son appartement de l'aventie R~ine ' Astrid. 

Celui-ci me demanda si je connaissais l'histoire de cette salle 

à manger et sur l'aveu de mon ignorance 9 il me raconta ce qui 

suit : 

"Lorsque 1' Hôtel Britannique fut r<2qi_uisi tiœ-iné pa:c les alle­

mands au cours de la guerre 14-18, nous · avions fait mettre 

en sûreté cette salle à manger dans les locaux de la distil­

lerie Schalten, dont Julien Jason était le directeur. 

Au moment de l'install~tion à Sna ~u Grand Quartier Gén~ral 

Impérial en 1918 9 je fus convoqué par un général qui me 'dit 

~tre certain que les plus riches mobiliers av2ient éti en­

levés de 1 'hé:itel. Britannique et de son annr?xe. 

Malgré mes d<2n·2gations, cet officier insistait disant qu'il 

avait absolume:1t besoin d'une salle à manger d'apparât et 

que seul je pouvais la lu:i_ fournir, ajoutant qu'il me donnait 

sa parole d'officier que ce mobiJ.ier me serait restitué in­

tact après les hostilités. 

Fort de cette assurance, je reconnus que j'avais mis en 

lieu sûr les meubles les plus précieux. Illico, je fus 

invité à me rendre à la Distillerie Schaltin, encadré par 

deux soldats en armes. 

En me voyant descendre la Place Royale et l'Allée de Sept 

Heures en cet appareil, des s padois crûrent que les alle­

mands m'emmenaient pour me fusiller et le bruit s'en répan­

dit en ville comme une traînée de poudre!::! 
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Le mobilier fut prestement chargé et j'appris par la suite 

qu'il avait été dirigé sur le Neubois, pour i•usage du Kaiser 

Guillaume II," 

De fait la famille Leyh put récupérer sa salle à manger après 

la débacle allemande mais elle n•était pas intacte, comme l'a­

vait promis l'officier. 

Des soldats révol t ·2s avaient lard-é de coups de couteau ou de 

baionnette le plateau de la grande table qui, malgré lares­

tauration en porte encore la trace, 

-----------

G. COUVREUR. 
3 mars 1984. 

- suite et fin de "Le tableau de la vénerie ardennaise sur la 

bruyère de Spa, le jour de la St.-Hubert", par L. Pironet, 

-''Alexandre Delhasse - une plume très dangereuse", par G. Peeters. 

-"Fontaines et fécondité" par L. Pironet. 

- Notes recueillies sur "Tayan, -éb-éniste" et sa famille. 

-Le centenaire de la nouvelle église décanale de Spa, 

etc . .. . etc ... 
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Quelques photos .. . 



. . . de la salle à manger. 
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Vient de Paraitr~, 
· • - · 

L'Aventure de l'an 40 

par René Robert. 

Dans les jours qui sui virent le 10 mai 194_0, tous les je_u~es 

Belges de 1,6 à 35 ans qui n'étaient pas mobilisables ;eçbrei.t 
. . .. '/' . . · . . '. :' 

1 '.o.rdre de se rendre dans des centres de rass;emblem_ent. Après 

un voyage qu'ils durent souvent improvis~r il
0

s abo~tirent à des 
-~-"· .. 

camps mis su:r- pied dans le s:ud de 1.~ France Pa..r ,_ notre gouverne-

ment (Centres de recrutement de l'Armée Belge ou C.R.A.B.). 

Monsieur René ROBERT, de Buvrinnes-lez-Binche, fut de ceux-là, 

Dans un récit de 90 pages, complété __ cle· documents divers, l'au'"'.' 

teur raconte fidèlement les détails de son exede: voyage à vélo 

jtisque Chartres, trajet en train jusque Montpellier, séjour dahs 

le Gard, ennuis de santé et hospitalisation à Alès. 

René ROBERT raconte ensuite les circonstances de son voyage de 

retour et sa rentrée à Ressaix. En complément, l'auteur résume 

e~s~ite quelques péripéties de 1 'occui;:iation allemande· et 

les joies de ia libération, le tout à.grémenté de soixante illus­

trations. 

Le travail de René ROBERT a le mérite de retracer fidèlement et 

avec humour, ' à la lumière d'une expérience personneiié, le sort 

quë connurent des milliers de jeunes de notre pays au •début de 

la seconde guerre mondiale : cet ouvrage contribue donc à ·;mieux 

faire connaît~e quelques pag'es tragiques dé notre histoire i 

Ajoutons que c 0 est le Professeur Paul DEiviARET, une personn;:l.lité 

bien connue de beaucoup de Spadois, qui, en sa qualité de Pré­

sident de la Société d '.Archéologie et des Amis du Musée de Binche, 

a rédigé la iréface de ce récit. 

Le volume est disponible au prix de 280 F. chez l'auteur René 

ROBERT, 9, rue de la Place 7133, Binche, ccp.001. 0639986 56. 



PROTECTION DU PATRIMOINE A.RCHITECTURAL DE SPA. 
=============--=======----=------------------------

_.Le Moniteur Belge du 28 mars 1985 reprend un arrêté de l'Exécutif 

de la Communauté Française du 29 janvier 1985 classant les toi­

tures et façades de l'immeuble situé,17, place Royale à Spa,p.3857, 

:Au Moniteur Belge du 06 août 1985, p,8633 : 

Un arrêté de l'Exécutif de la Communauté Française du 12 mars 

1985 classant les façades et la totalité des toitures de l'im­

meuble situé 32, rue Delhasse à Spa. 

Il s'agit de l'hôtel de Bourbon dont la construction date de 

1774 0 

PROTECTION =DU==PATRIMOINE==NATUREL 

Au Moniteur Belge du 28 avril 1985 paraît un arrêté de . l 1 Exécutif 

Régional Wallon du 27 mars 1985 insérant les articles 195/1,195/2, 

195/3, 195/4 et 195/5 dans le code wallon de l'aménagement du 

territoire et de l'urbanisme. p.5831. 

Ces articles précisent notamment ce qu'il faut entendre par a1:­

bres remarquables dont l'abattage est désormais soumis à la 

délivrance d'un permis écrit et exprès du Collège des bourçrmes­

tre et échevins (Cfr Décret du 19 décembre 1984). 

La compréhension de cet arrêté, très complexe, est facilitée 

par les articles explicatifs parus dans la revue · "Environnement'' 

N°2/1983 et 3/1985. 

Les lecteurs intéressés par 1a protecticiri de rios aibres et haies 

remarquables peuvent en obtenir copie sur simple demande à l'a­

dresse ci-dessous. 

Louis Fironet, av.Walter Scott,13, 
1410 Waterloo. 

L,P. 




